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" Singulières 
exagérations" 

Ülseodfs et Projets 

Nous blftmons et réprouvons énergi- 
f uemenl l'antilimililarlstne et ses ma- 
nifestations. Nous lea considérons com- 
me un danger national. Mais dès le pre- 
mier jour nou3 avons pensé et noua 
avons dit que sa recrudescence serait la 
conséquence nécessaire et fatale du re- 
tour au service de trois ans ; que c'était 
là un des éléments du grave problème 
posé devant le Parlement «t devant la 
nation. 

Ceux qui ont la responsabilité des me- 
sures d'où peut dépendre l'avenir de no- 
ire pays ont le devoir d'envisager sans 
parli-pris, avec sang-rroid et réflexion, 
ioules les conséquences de ces meaurys. 

On comprend qu'une question si an- 
goissante soit étudiée avec passion,mai« 
par là nous entendons la recherche pas- 
sionnée de ta solution qui réponde le 
mieux aux nécessités de la défense na- 
tionale. 

Ce que nous voyons avec chagrin 
c'est le fâcheux état d'esprit qui généra- 
lement domine dans celte discussion. 

Il est de part et d'autre des échauffés 
qui proclament intangible leur opinion 
dogmatique, qui se croient les seuls 
bons Français, qui s'octroient le mono- 
pole du patriotisme et, en dehors de 
leur solution simpliste, ne veulent rien 
voir, jjen entendre, rien discuter. Ceux 
qui ne pensent pas comme eux, pensent 
mal, que dis-je ? Ce sont de mauvais 
citoyens çiui ne méritent i^e l'injure et 
le mépris. On se croirait revenu aux 
plus mauvais JOUFF; de l'Affaire- Les mê- 
mes divisions renaissent, la même into- 
lérance règne. 

Si vous croyez avec le Conseil supé- 
rieur de ta guerre, avec le gouverne- 
ment, que le retour au service de trois 
ans est absolument indispensable, vous 
êtes un chauvin, un patriotard, un attar- 
dé qui veut l'armée de métier, les préto- 
riens préparés pour IM coups d'Etal ; 
vous n'êtes qu'un césarien. 

8i vous pensez, au contraire, qu'on a 
eu tort de ne pas demander au service 
de deux an» toat ce qu'il peut donner ; 
qu'il est encore temps de mieux faire, 
d'Hablir les camps d'instruction et de 
mieux exercer tes réserves, de préparer 
notre ieunoase aux manœuvres militai- 
res et au tir, de mettre un peu plus de 
sagacité, votre de bon seps, dans le re- 
crutement de nos cavaliers ; qu'enfin 
avec Quelques relouches et quelques 
complémenU, a uoe rallonge u, la \ai de 
deux ans peut fournir tes troupes de 
couverture et les elTectKs nécessaires 
pour assurer la défense du pays, vous 
êles un mauvais citoyen, un mauvais 
Français, un antipatriote : vous voulez 
livrer la France à l'étranger, vous pre- 
nez votre mot d'ordre & Berlin. 

Que ces attitudes oulrancières sont 
Wâmables ! Qu'il sst triste de voir des 
enfants d'un mfime pays, qui devraient 
chercher à se comprendre, i s'estimer, 
k l'aimer, s'injurier ainsi, se mépriser, 
se haïr. 

Un jeune ami, oui, jeune, mais cepen- 
dant déjà sorti du lycée, m'a stupéfait 
par un argument qui ne venait certaine- 
ment pas de lui, qu'il a entendu dire et 
répéter. 

Il me disait : vous ne pouve; vous Te- 
fuser à ce que le gouvernemerH vous de- 
mande. Lui-même est obligé de présen- 
ter et de soutenir un projet qui nous est 
imposé par nos relations extérieures- 

C'est évidemment invraisemblable.ab 
surde, impossible, et c'est sans doute 
pourquoi beaucoup de gens le croient 
ou font semblant de le croire. La foi 
dans les trois ans nous serait comman- 
dée par l'étranger I 

Qui oserait montrer une pareille exi- 
gence 7 De qui la Prance est-elle vassa 
le 7 Ne formons-nous plus une nation li 
bre et indépendante 7 

Pourrions-nous avoir la pensée d'exer- 
cer une semblable action sur nos alliés 
et nos amis ? 

Avons-nous demandé à la Russie de 
changer la répartition de ses corps d'ar- 
mée et de modifier profondément son 
ayslème de mobilisation pour pouvoir se 
livrer sur sa frontière occidentale à une 
attaque brusquée 7 

Nous allendons, sans prendre une 
initiative qui ne peut nous appartenir, 
3ue l'Angleterre reconnaisse que. pour 

emeurer une grande puissance, il est 
de toute nécessité qu'elle prenne le wr- 
vtce personnel comme base de son orga- 
nisation militaire, et se constitue une 
forte armée de terre. 

Nous savons que nos voisins sont maî- 
tres chez eux, et nous restons maîtres 
chez nous. 

Le Parlement discutera en toute liber- 
té le projet qui lui est soumis. Il volera 
la loi qui est nécessaire pour que ta 
France soit forte et respectée, el quand 
les représentants de la nation auront fatt 
MU« loi, elle sera obéie par loua. 

MAXIME LRC0MT8, 
Sénateur du Nord. 

U m Profita «« Saré * m » LAveair «a 
Kort^-ToaraélM m MkHaM to« lea '  
«M   ekHalfBa   htm» mu ém ^BM 

La Cttambre des Députés a Ax^ à lundi 
prochain l'ouverture de la discussion ^ur 
le projet de trois ans, 

I D ici la, ji d'ulilei iiidicatioos peuvent 
être données ancor>! »ux porlemanlairea, 
d interesHniM propoeUiona lonnuléM com- 
me celle de M. Lebrun, ancien miRiBlre, U 
y a deux jours, dan« un journal du malm 
— («pérons, par contre, que les polémiquer 
passiiinni^es entre adversaire« el partisans 
du service de trois ans nous aeronl épar- 
gnée» Elles ne pourrBi«nt quenveiitmer uo 
début qui demande à ëtr« cUH>rdé d'esprit 
rassis L intérêt du paya, place au-dessus de 
nos divisions du mommnt, de l'oppusiUon des 
idées, ei légitimes et si natureûee soient-el- 
les, l'exige. 

C'eut l'opinion que formulait hier M. 
Sieeg, ancien mîTMtre de l Intérieur — 4ui 
a fait cependant des réserves 'sur la néces- 
site du retour lux trois ans— c'est lopinion 
qui se dégage de l'article qu'on vient de lire 
dfi M Maxime Lt-Lomle, l'éminenl sénateur 
du Nord. 

On ne saurait se passer toulrr^is de cum- 
menler le discours de M Bailhuii, mardi & 
la Chambre, A propos dea crédits pour le 
mointier de la classe. 

Il semble que dans CDlte discussion préli- 
minaire au grand débat qui va a'eit^ger 
Sur l* réforme militaire, M. Barthou ait clé 
inférieur à lui-même. Fort habile, alnet 
qu'on :ail, è Ihatiitude très maître de lui, 
le président du Conseil s'est montré nerveux 
ei il a haussé de plusieurs tons »on diapa- 
ecm ordinafre sans que ta force de sa dialec- 
Ijque y ait gogné. 

I II n'empêche d'ailleurs que bien qu'en 
I proie à une émotion bien compréhensibk 
j en face de la résiatance d'une partie des ré- 
I put>Iicafas il de la mauvaiae volonté lurbu* ; 
lente des socialiste«, il ait dit .ur le de\'Oir 

i pntridlique il les ditficullés européenne» 
, d'excelltMiles :hoBCs II a même eu uo trÈs 
beau mouvetnent loraqu'il a, en terminant, 
plaint »ux-lfi << qui ne comprennent pas 

I que la défense nationale est, à l'heure lyc- 
tuelte, la forme In plue impérieuse de la dé- 
fense républicame». 

Il n'a pas désarmé cependant tous «es M1- 
' veraairei qui penseni qu'avec plus de sou- 
' pteM« et d« prévoyance il eAt pu éviter les 
incident« miHtaires si profondément regret- 
tables et après lesquels il a dfl sévir eévère- 
fnent. 

*** 
Ld Gouvernement va être à nouveau 

•ur la brècbe & propos de sa politique Ônan- 
eiCre. C'est, par quelque côté, la euite du 

■débat de mardi. Cai ce n'est pas tout que 
de voler de« dépeneea Imprévues 11 .faut 
pour y fair«, face des recellea nouvellce. 

Le GouyariteoMAt, on l'a vu hier, a cr&oe- 
ment adopté le projet Jacquier qu'on oppo- 
sait aux conceptiuns de M. Chorkfi Dumont, 
ministre des FViancea. U a décidé de de- 
mander «ux Chambres le vole d'ua impOt 
•• national » -,ur le revenu. 

DdTis l'état où nous sommes, alors qu'on 
exige du pays un effurt conaidéruble en 
hommes el eo argeiW, il est juste quapr&s 
avoir enlevé aux familles modeaUt, pour 
un an de plus. At grands enfants qui sont 
lem soutien, on rectierctie l'argent ctiez 
ceux-ia qoi accumulent les richesses. 

Le projet Jacquier prévoyait un impôt à 
partir d'un revenu de WOO franoe ; te Gou- 
vernement recule & IO.O00 francs la quotité 
imposable. I-ea Ctinnibrea en discuteront. 
Mais déjÀ réactionnaires et progressislefl 
proteelent ccmtre cette màtbode : » Ils n'en- 
tendent pas disait soir la i< Dépéche-Nouvel- 
liste » voter llmpOt sur le revenu pour faire 
passer ta loi sui te aarvice de Irois afw. Il 
ne leur 6chappe pa« qu« c'est le principe de 
l'inquteition ftscale qui est introduit dans le 
pro^t Dumont. » 

♦** 
Oui, c'est un premier pas vers la réforme 

fiscale dont 11 faudra bien aborder résolu- 
ment quelque jour lëtude, avec celle d'au- 
tres problèmes restés en souffrance. 

Mais comme la disait M. Caillaux ä la 
demiért eéaoce du Congrès des Comllés ra- 
dicaux à Paria : '< A chaque jour sa t&ctae : 
notre parti n'esl-il pas un parti d'évolution, 
toujours en qoMe d'un nouveau progrès, de 
nouvelles amièliorations du sort humain. ■> 

Et il ajoutait : 
« Aussi bien :e parti, notre parti, c'est le 

grand parti déntocratique .Vançafa, qui ras- 
semble dai« le pays, pour une action com- 
mune tous ceux qui ont le déau- sincère du 
progrès économique «t sochl. ComoMnt un 
tel parti pouirratl-tl faillir à une tAcbf si 
belle T Ce serait la nation tout entière qui 
faillirait a elle-même, puisque derrière noua 
il y a tout le pays qui travaille et qui pro- 
duit.     . 

'• Les forças populaires, sachona les orga- 
niser, lei dioclplinei contre les forces tfe 
réoFtion, et la victoire sera A nous pour 
continuer la grande œuvre dévolution lé- 
gislalfve xmiineneée par les Gombelta H tee 
Parry, poursuivie par les .Waldeck-Rous- 
SMu el las Combes   » 

Celt« oBuvr» k parU répuMieals 1« conti- 
nuera d«fM 1« pays oaoÉaDt «Q «a lorce, 
awe« des cbtin ^Istrvoyaato al osarokanl 
d'an paa ««ai «t sftrn*« la réaMaatton d» 
(eor profnanme. des oMs sfiAn qui sau- 
ront, i9U>D te mot de M. Caillaux N vealoir et 

Il faut coDlrôler 
l'emploi des crédits > 

Laproposition da X. Cï.D«biarrs 
AU   SIÉINAT 

Au cours de la ducuasion du budget, au 
Sénat, M. Cil, Debierre, sénateur du Nord, 
se plaigi>il de la haute bureaucratie qui, «au- 
vent, étouffe les réforme« démocratiques. Il 
monlra lomment les effort» du t'arlement 
étaient poi elle paralysés et cumment les 
crédita vot^s ne »ervuieiiL de ri^n 

M. Ch Debierre awail annonce 8&a.mlen- 
tion de formuler ses critiques dans une pro- 
position de resolution. 

C'est chose faite 
Dans UP article additionnel & ta toi de 

finances, il propose lu'jl soit ooMtttui une 
Commissior de contràle de trente memt>re3 
choisi;« en «fanoi, publique, moitié par la 
Ctiambre des depute« et moitiC par ie Se- 
rutt. < qui aura pour otijet de surveiller l iiU< 
liSfilion des crédits mis à la dispoeiliou des 
services publics ". 

AU JOUR LE JOUR 

Le feu qui couve 

a. og M 10*. 

On a tu des incendies qu'on cToyail 
élexnts renailre soudain des débru calcinéi. 
On n'en voyait monter nvlle colonne de fu- 
mée. Let puHifxerj qui durant d''s heure« et 
des heures utittieiiJ combultu te {léaa et 
auiii<rnl pour plus di; sArClé noi/é (es décom- 
b/M, étaient près de partir, T>»U à coup, d« 
queufue coin qu* avait ccttt^ppé i la LiytUin- 
ce des saui^eleur. s'éîetuU unß flamme nou- 
l'elts qui ttUuil embraser des iiuilénaux m- 
deinnes iusque-là. 

Ainsi le /uycr à peine iHoulJé fn Orient 
menace de reprendre et de rendre précaire 
ta paij euriipéenne qu'urutf dt'iu ébrantée le 
canon de Hcutart, irAudrmùpIc et de Tcha- 
taldia. 

C'est ijtie Grec», Sfrbes el Bulgares au 
moment de se partageT les dép<niilles de 
l'empire otUtman^piitüienl leurs iraitéi d'at- 
Liance. ÜHia pour le massacre et la conqué- 
fe, iU reloumenl à présent les uns contre 
les autres les armes qu'Us avaient forgées 
d'un même t^lan. 

— Qu'il, dira-l-on, pour quetfiws territoi- 
res, pour quelque port ou puur quelquet 
droits de plus ou de moins, ironf-i(< com* 
prontetfre le fruit de leur riclutre el arro- 
ser d'un sanjf nouveau la )>fatn(? qui n'est 
pas siehe encore des dentiers immi ^is * 

Hélas I la (fuerre appelle la guerre et let 
convoiUsvs décluUaétt ne se relrinent pas 
ttuément. 

Il y avait trop d'intérêts en jtfii, frop d'am- 
bitiont à talitfaire pour ^ue 1rs alliés d'hier 
se contentassent da la pari qu'ils s'étaient 
(aüe  primitivemenl. 

La Serbie réclame la Macédoine où sei 
ann«s ('ont porlée pHu avant qu« lej plans 
de campagne »e l'avaient ptévu, mais la 
Buinarie invoque s*t droits ancient sur cet- 
te ritgion. C'est alors que la Grèce, qui elle 
OHtii a bi^n ^uctquei slipvlalions complé- 
mentaires à formuler, semble prendre pat' 
lie pour lea Serbes contre les Bulgares avec 
qui, déià, elle a fit maille ù partir depuis la 
cessation des hoslitilés lurci'-halkaniques. 

Une dépêche de Londres annonçait mardi 
soir que » l'Burope avait sSgnifie aux alliés 
que le traité douait ^fre siqné immédiate- 
ment sans aucune modifloatmn ><. 

Les aUiés y consentiront-Ut ? H n'en faul 
pai désespérer encore. En loicj co*, plw 
Aeureui que Ici pompiers surpris par un 
brusque retour du sinistre, tes gouveme- 
menls de l'Europe et les diplomates sont 
prévenus du danger. A eux d'agir pour Ce. 
carter de l'Orient... et de l'turope entière. 

CH. D.L.R. 

la dipuié aliaeioB eonlras m 
dôdaratiou 

I Le " Nouvelliste d Alsace-Lorraine ". or- 
. nan« d« l'abbé Wetterte, publie, sous ce 
litr« ; ■' Je aiMnticiyi '\ la déduration sui- 
vante du ttépul<> ateitrien : 

M La " Liberté ». de Paris, a reproduit 
dan« aea uruides hgnes les déclarations 
que M. Moriiet, rédacteur à f » Humanité «, 
m'avait laiti'd au cours d une oonvertatMO 

I qu'il eut avec moi en prémnce de M. Grum- 
bach dans mon bureuu d« rédaction, ^ Col- 
mar, pfndnot ta semaine sainte. 

u Je SUIS étranger i celle publication que 
je n'uvii!: pus soutiaitée ; mais maintenant 
que I ii^ili'iirdion est commise et que ta pu- 
blK est 6J11ÜI de rincidcnt, je ne puis que 
eonârmei (l(> la façon la plu« formelle les 
révélutiL>i,. il<r la u Liberté •>. 

u liuiuidiukiuc^^t iiprês le départ de M. 
Moritet, l't (liiiis lu premiilre éinotion que 
m'avuieni L.U-'KC ses purules extraordinai- 
res, jftvui.- f,iii pjrl Je ce qu it m'avait drt A 
quelques collègue» tl«? la rédaction et à quel- 
ques amie du juurniil. 

Il Qu,!ifd, 'jdtiqu^a jours plus Iwd. je me 
r«ndi9 A Puns pour LIPS aftaires de faïaïUe, 
je répi-liii les piopus à plusieurs amis po- 
lit^uf^i (jue j'eus l'occasion de vuir. 

Il Mfs souvenirs suiU très précis. 
« Je me suuviei.s même d'avoir fait re- 

mapquei un rédacteur de 1' « Humanité '■ 
que s II devait porter le oasque à pointe on 
lui ferait paaaer son hiitimititahsme 

:< Je me rappetU anoore, ce que j« n'ai 
pas pu rêver, que M Monw;! ma dit que le 
régiment du:« lequel il avait servi teiiat 
gariMson daiu un fort de Paris. 

M J Ignorais, d'autre part, je lavoue b mi 
honte, qu'il y edt a Fruyes, sur la ligne de 
l'Est, des irav.tux liart qui) liil l^^-.n-j de 
ftiilMiter. 

» Quelles itaif^iit lea intaritioim de M. Mo- 
rizet quand il essaya de me convaincre 
qucn cas de guerre une partie de l'armée 
française ne marct>erakl pu« ? 

« ie l'igiiure   U n'en eal pas moins vrai 
3ue j'ai essayé i<e lui opposer le témoignage 

e M, Grumbach quL jomureiwnt que son 
cffllègue se fourvuyail, s'efit employé A plu- 
Bieur» reprises k allônuer le at'iis ie ses 
due tarot iune. 

•I 11 paraît qui- M. Morizel et M Grum- 
bach oui perdu lo souvenir de ce qui e'eal 
dit dans inon l>iir> au de réduction. 

« Je le regrelte pour eux. 
H Me oiémuiiie est trèfi lldèle et j'ètaia si 

aurpris de c« (jui uie disait un jeune Fran- 
çaim »bm^êii&iii jni^oie à I armée, oue fa-, 
taleroeiT ces tlupéflantea r^éttnftw de- 
vaient s'y graver profond éiiifut. ' , 

« Emilij WETTEBU. »   , 

Ce qsa ditsst In rédaetsun 
ds «rBuisasitâ) 

M. André Moriwt, dans f " Humanilé ", 
répond ainsi aux déclarations de l'at*é Wet- 
tert« : 

u Jamais je n'ai dît & personne cette sottt- 
ae que le régiment où J'ai accompli mon ser- 
vice — et ou ie ne suis pas retourné depuis 
quinze an« ! — était prêt aujoord hui à tirer 
sur ses officiers. 

<• Jamais je i>'aj pu émettre l'bypothèee de 
la suppression d'un pont qui exlaterail ft 
Ti'oyea, puisque j'en Ignore l'existence. 

De son cûté, M. S. Gruinbach ajoute : 
« Je répète l'aocusalion de mensonge en 

termes qui délermineronl, je lespère. M. 
Welterlé a me filer devHut tea tribunaux. » 

L'EnseigneniBnt teclinip 
Le projet et le rapport de M. Constant Verlot 

Au milieu des grands projets dont est 
saisi aclueilemenf le Parlement, te dépôt 
sur le bureau de la Chambre des Député« du 
rappori de M Conatani Vertot sur le projet 
ei lea propOMlionai de lois relatifs A l'ensei- 
gnement technique induatriel et commMVtal 
en France a passé preaque maperçu. Ott« 
Ïuastion pourtant est d^mportaoce   elle s 

le trop fpéciiiemment trait*« ici pour qu'il 

ECHOS 
Une rosière en aéroplane. 

Il nous aura été donné de voir ce spectacle 
dana le Puy-de-DOme, pour ta premiere fois. 

On venait de couronner aite rosière A l» 
Mairie de Montferrand A l'issue de la céré- 
monie, l'avialaur Uilbert, très galamment, 
proposa a la rosière de monter en aéropla- 
ne. Il lui recommanda seulement d'Oter sa 
aouronne, a cause de l'air qui ne l'eût point 
respectée. Elle pru ptalce A ses côtéâ et 
l'aéroptane s'enleva. L'atterriaaage «e ßl 
très doucement, aux erie de la foula accla- 
mant dans la meiere, aprèd le* vtrtus qui 
avatent déiA été oouronaèea en elle, cette 
jolie intrépidité qui était UM vertu encore. 

Plaee su danaa t 
Le crAne de la plus vieille femme du mon- 

de vient détre déterré A Pitldown, dans le 
conté de Sussex. Maintenant, il trOne en 
bonne place dans une vitriue du Kensing- 
ton Museum 

Il paraît que cette damr> vivait il y a 
^.000 ana. Elle avait te« dents très longues 
— tout comme une suffragette — et un cer- 
veau très petit. 

L'autre four, comme quelques graves sa- 
vants discutaient devant la vitrine pour éva- 
luer A un cffltimèlre cube près le volume du 
cerveau de celle vieille dame, le gardien, 
obli^eammenl, sagfipocha d'eux et dil   : 

— Si vous voulez, messieurs, |B vais prier 
ou femme de monter pour que vous puisslei 
comparer 

Les gardiens de musée anglais sont da fé- 
roces Dumorlstes. 

U'fiSrRlT DS TOUS 
'   —  On Tient d'arrtMri dit personnel   k 
Caraçao. J 
^- lia   trouvaoè  km   haapllslil* aalNk 
Cm«Mi ( 

PETITS^APIERS 
14. jour où vous aurez assassiné quel- 

qu'un — tout arrive 1 — si vou« voule» vous 
assurer l'impunité, allex loul tranquille- 
ment voue livrer A la justice. 

Voue dite« ?... un parodi.xe î... 
Ecoulez un peu l'hi&totre du nommé Du- 

rand — qui d ailleurs de son vrei nom s'ap- 
pelle Jtan-Baplisle Colomban, natif de St- 
Ettewie (Liiu¥) — et vous me direz s» ma 
thèse est aussi parsdeiale qu'elle en a l'air. 

Colomban, dit Durawl, ayant eliwogK. 
rue de Saint-Denis, A Pari«, un de ses 
amis, s'en alla, quelque« heure« après aon 
crime, livuver un agent de police sur 'e 
parvlo Notre-Dame. 

— Arrélei-moi. hm diUl. 
— A rause ? fit le raprésentant de l'auto- 

rité aussitôt soupçonneux. 
— A eau«; que je suis Durand. 
" Eh biwi, mon oolon I dtt l'agent, »11 

tatlait arrêter loua les nommés Durand, La 
police de noria el de province n'y suiftrail 
pas : y en a bevef do Dumad t 

— Possible, maia moi j'ai oaaasainé quel- 
qu'un. 

— Cest-il que vous avez t'tntentlon d« 
vous payer ma'Aol« ?.. Durand, pas un 
nom d'aasasain, ça... Débarrussex-moi le 
pl<uicher et rapidement, si non J' vous f... 
dedans, nwi  !... 

Durand Alla plu* loin, où il renouvela sa 
tenlsyve auprès d'un autre gardien de la 
paix. 

LA les paroles changèrent moi« l'aU" res- 
ta 1« méàa : 

— D'aixird, que si vous étiez un aasasain. 
vous ne vtendri*t pas <e dire A la police, et 
en pleine rue, encore 1 Vous étos loufoque, 
mon pau'vre ami. 

Et cost comma a loufoque ■, effective- 
menl, que Durand (ut arrêté, mené au corn- 
mfssariat da polioe, examiné, puis envoyé à 
l'astle da VUIs4tvrard. 

En fla da rsebanha«. un Inspecteur de la 
MreU ry «loovwM. 

Dm^ il '«oti Mfglas quelque maUn 
oa TIM anf, tona «avei ee qui voua reala 
a Mra. Aprte to«t la doucha «al ppMArdMa 
«ocora an « Mfer rafraichtsMment < da la 
■MitfriBa a M  DalMer. 

ÜÄÜlTIBH-QAROVtLLt. 

soit besoin d'y insister   On sait avec quelle 
impatience t'uidustrie, dans    notre   région 
surtout,   attend la  r^ementation  de  rap- 
prentissage. 

Il nous a paru utile de faire connaître les 
rudes ligne« du projet de loi adopté par 

Comfloission et propoaé au vote du Pari«' 
ment : 

L'article fondamental décide que les jeu- 
ne« ouvriers et employés des deux sexe«, de 
l'industrie el du commerce, doivent suivre, 
avant dix-huit ans révolus, des cours de per. 
feclionnemeni, destmés A compMi-T le« con- 
naissaitceH acquises par la pr<ilique de leur 
métier ou profession. L'n corliiical otdigalci- 
re de capacité ou d assiduité établira qu'it*« 
ont reçu la formation professionnelle pres- 
crite. 

En vur du recrutement des apprentis, il 
est institué, pour chaque profesaïun. une 
taxe dite d'apprentissage. La quotité et l'as- 
siette de œt imudt «ont déterminées an- 
nuellement, pur aéciet rendu sur le rapport 
du ministre du Commerce, sur l'avis des 
Chambres de Oimme,ce et de« Chambres 
coneullativps des arU et mofiufaclureii, 
après conttullation des ortmnisaliun» pain- 
nales et ouvrières Seronl exoiurés de cette 
taxe les patTuns qui formeront un nombre 
d'apprentis proportionnel au iwmbre des ou 
vrters ou employé« occupi's dans leurs usi- 
nes, ateliers, :omptoirs uu bureaux. Cette 
proportion »ers fixée annoHtemenl. el par 
ctiauue profession, par la eu les Chttinbrcs 
de fîommeree, après consultation d"s repré- 
sentiints autorisé« de la profession. 

Une •• caisse d'apprentissage » est organi- 
st-e dans chaiiue département sous le oon- 
trftlc du préfet. Elle est alim<'nl<'(' : par le 
produit de la laxe d'apprentissage ; par de» 
subventions à* l'Etat «t du département ; 
par dp-; duns et legs Ces fonds seront des- 
linéa. ^u^ tes profrâsitioi.s du >< Comité Ôé- 
partenK-Dtal de lense^neoMnl larfaniqua », 
à sabventWmaer tes coura prUesalwtnals 
obligatoires ; A organiser das ooneann Atç- 
prenlis ; entretenir des bourses ; subvention, 
ner les petit« patrons en vue ds tss dégrever 
des frais d'assurances contre le« aoeweiita 
du travail ; A subventionner les initiatives 
privé*. 

La kM a préva dsux argentsatioos : l.ap- 
prsDlissage à l'ailier et le cours profession- 
nel de perlectiMineinent, 

IjjncernflTil l'apprentissaga A râtelier, les 
chefs d établissements tndustri«!« au xrni- 
mereiaux soni lern» da déclarer A la Maine 
de leur coTTimune les ttaaa. An et adreaae 
des jcun*8 g'-ns et des jeûnas, »les ée moins 
d dix-huit ans qu'ils occupent, sott comme 
apprentis, swl comme petites asaina» demi- 
ouvrière« ou erripicyés. Chacun d'-s appren- 
tie ninsï déclaré« reçoit de ta Main« un li- 
vret individuel d'apprentissage, qui est 
iranecrit et wirefltslré sur un registrs pu- 
blie, spécialement affecté A cet usage. 

Un contrat d'apprentissage obligal«re 
fixe WS devotrs réciproques des chefs Jéla- 
blissemAnls et de leur« apprentis. Ce con- 
trat, drtnl les signature« doivant être wga- 
lisei"« e«t dressé en triple PX[>édilJon : la 
première pour te Ael dïiUbbasement, la 
seconde pour le représentant de l'apprenti. 
la troisième pour être déposée, par le chet 
d'établissement, au secrétariat du Conseil 
des Prudhomanes ou, A délaul, au greffe 
de la jiwlioe de paix du canton. 

U-3 Comités locaux dawrentissaae sont 
chargés de s'aasarer de U bonne ezécubon 
des contrais d'apprentissage et de veiUar, 
en général » ce que tapprentwaage A late- 
lier m sott pas détourné de son but, qui eil 

la tormatK» pratique du jeaoa ouvrier <m 
employe àatm son métier ou sa professioa. 

Quant aux cour» proTeaaiooiuAs, ds sonL 
»btigatou-es Ley cliefa détabliasemenU m- 
dustriL'ls ou cutomerûtMx auot teuua 4* 
veiUer A c« que les jeanas gens ou je« 
filles d« mouM de diz-bun «os eaipl 
par eux reçuiveot les notiou iiHli«p4_^_ 
mes A l'exercice de leur prulessiou, en aa(> 
vont regulierenleitt ces ooun. , 

L.C6 cours pruleeeiuDCtela «ont créés pSA 
des a.%»ociaüuii« ou syadtcal«. par le« cftal» 
d'élablissemenls intéfowé« ou, A leur S>' 
faut, par kc commuoas. Il« peuvent fonc- 
tionner doits las étobliaaeaKots industneU 
eui-mémes ou dans de« locaux agités par 
lea coouniaaion« locales r- ------ 

prévoit leur odmkûetruk», I 
inspection, leur prugramme, le* dé 
réglemente leur [réquentatwo, etc 
Buucti'jn de l'oasiduité A ces ooors! le« j^. 
m« gMns ei jeunes filte« qvj le« auront mit. 
vus pcTidant IT^HS an« au mont« seront ai' 
mis A concourir pour le «Tlifical de fln 
d apprentissage. La frèquaHatiun de« eoM 
rt-alera obhgatujre pour tous otui, A^ M' 
moubs de 16 an«, qui n'auront pu obteair la 
certificat. Les ajourné« auront 1« facullè a« 
se présenter de nouveau aux eaamen« qui 
auront heu, A leur iDteatlon, deux fois paa 
an, avant PAquce et su ooounenoetnt'nt d oc- 
tobre. La loi cnèe des équivalences du>pfl» 
sent le patron d'exiger la fréquentatioa 4et 
cours lursque le« jeunea gens de moui« 4a 

ne qu'il emploie juatiflent de la posas»- 
aiutt d'un dipiôine ou d un ctrtüicnt délivré 
par une écule technique publique ou privât 
reconnue par l'Etat ; de l'obtention du œr^ 
lilicat d'apprenlisaâge, ou de la fréqueota-- 
tiuu régulière dune- école puliUqu« r>égto> 
nale dut t>eaux-arLä. 

Le ctiel d'étubtiaecment p<.ut eneore sa. 
auuatraire aux obligutioiu qui le eoncemew 
persotmotlemeül en iootituant tui-méÎM 
Uans se« ueinee ou aleltera, pour «e« pfa* 
près apprentis, des coure ttiéoriques et pf<^ 
tiquee dont leä cuoditions d'orgaiûAf 10V 
(liuraire, durét et programmes! serrmt •» 
aimiUblti« A cell<:v des coura cottectHs OJH- 
gatoire«. 

Kafin la loi, pour rtndre eoa proecriptlena' 
elficacus, prévoit d«« saactioDS pénates an- 
vani tascäUrevakttuls. Ls psirmite se con- 

paa aux oMigaliooi qui bn som iak- 
posées recevra daburd un 
an prétet. Eu cas de récidive, cet avertiaaa- 
coast est aflkhè pucdoul.quinze jours ou vm 
moéa A la porte de la mairv el A colla de soo 
iWshlisannrnl. avec indicatiuo du tait ra- 
levé contre lui. En cas de deuxième réettfK' 
V«, le ootttreveoÄnt eet pourauvi aur pla^ 
te de I inspecteur départemental devant la 
tribunal du simple police, et paisible d'uaa* 
amende étjLile au doubk de la taxe d'à»' 
preatisaage. Sa cas de oouvelle récidive. W^ 
coolreviMionl e*t poursuivi devant le trtW 
oal corroctionnel et pum d une amende dou- 
ble de celle qui est mstilu«« A l'article pf*- 
cèdent. L'amenda «st appliquée autant df 
toM qu'il a été relevé le peremnes en co» 
Iravention. Le tribunal correctKHmet pcui( 
suivant tos circonetaaces, ordemer l'afft* 
chage du jugement et «uo insertitm dons u^ 
ou plusieurs journoux du dépaitamml, ta 
tout aux fraia du coatravuMiit. 

A I égard dae parente, lea sanctioiiLl aont 
les suivantes : ceux qui, dOmeot avertis paa 
le chet d établnsement, aéraient comulKNl 
des ahsencf« répétées de leurs enfanta va 
puplllefij ou qui les «œpéctMcaienl de sui- 
vre le« cours profeaaiooikels obligatolim 
seraienl jusheiablcs : pour la premiira 
fou, de l'avertissement afttcbé penoanl Inil 
Cs A la porte de la mairie et A celle da 

domicile ; en «as de récidive de IV 
mende de cinq feacos en sUnple polk« ; an 
ca« de nouvelle récidive, de l'amende de aei- 
zs francs devaot 1« tribunal eorreclioiBwL 
avec lafQchage desdila jagsroaats A la mai. 

Le maiatien de la classe 
et les Incidents militaires 

foaroisseDt îoeeasioD aax metioDoaiFes da SéDat 
d'oDe ebaFge h food de tpaio eontre les iDstitateors 

Les récents incidents militaires de Bel 
fort. Tout, Nancy, Mftcoa, etc., ont été une 
excallênte occasion bier, poar les réaclHXk- 
naires du Sénat de prendre vtoleiiuDsot A 
partie les instituteurs d« I'sBsaignsmeiit 
laïque. On connaît Mlle thèse calomnieuse 
qui lait de l'école primaire la pépinière du 
crime et de lanarchie M de Lamanslle 
t'a reprise ttier dans une question au «MI- 
vemement, question qui fut, bwntiM, a la 
demande de M Barthou, transformée en In- 
terpellation. 

Aprèe une réponse de M Barlbou A M. 
de Lamarxelle, le Sénat qui sait où est la 
vérité, a vote l'ordre du join approuvant le« 
déelarationi du Bouvememeot. déposé par 
MM Mitiés-LacroTi «t Afmond, par S«8 fOU 
contre 17. 

U. EUsnae, miaiatre de la gaerrs, dépo- 
» h pro|tt 4s M leadont         ' ) pro|tt i    _     _ 

mlnlatrs de ta gaerra A aogHMT *^ É^f**" 
sss josqu'A eonearreno» os tU.B0(l406 tr. 
poar l'saécatioe das aisaarsa aonesraaat la 
■alaUsp aona lia 4iaiiaM 4a la «Isaaa 

Le projet le loi aat raavoyé A la ooaMi» 
Bion des ftnancet poar lasMMa a« feNM^ 
et A ta commissioft de l'araïAe pour svta. 

M. NMArUersIx dépose le rapport Mt' 
au nom de ta commisaion des tlnaocea a«a 
caJMX]^ de loi. 

On reprend t'exsmea du budget. Les «k^ 
pitres réservée de ItnatracUoB patolÉ^ 
sont mis en discussion. 

I. da lunafMUi fMiÜsm I» 
goBTNMatat t mp en 

Udnii ■mam 
U.ét I Mirn» 

do ooaMH (pMtU« 
dn à I'dfan d'l 
rIaiiNn ■MUn dnuuli 

I'MUviU 
I'uaM ri t> u fetnt. 

I H prMdtM 

iTSSMMTa 

«MMM à oMe 
Mia I'M« aSSii^'irSMi! 
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